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) !o igu-1 .silhouett* j>n: at. M. Delai»;-de 

s’arrêta quelques s- --.nUes ; il dit à vile, monsieur, que des sentiments d’a­
mitié puissent exister entre nous tant 

La jeune fille courut au-devant de que le passé n’aura pas, été effacé, 
lui ; et, très gentiment

—Vous êtes en rer.-vd, monsieur ell** donc pao annoncé que j'y travaillais 
Delalande : et c'est t.-ès uni 1 faire d • t. » i .mes forces ? 
attendre une demoiselle.

— 11 me semble pourtant bien ditii-e*ti:uuient que le village de Trévenec 
avait une rude chance «le posséder un 
tel homme.

El Va-t-il trouvé, pour le faire

disais «pie vous auriez pit izé «le moi.Dieu ! quelle énergie vous me «Ion A mon vieil ami. Mais poursui-FEÜL L L i n 5 du C 1 y A DA
que. par amour pour uioi, v««us conseil vvz qu avez-vous fait alors.’ 
tiriez à «mhlier 1«* mi-voix : Etes-vous là !En ailliez vous «loue liesoin ! Al 

Ions, maintemuit asseyez vous près «!«• 
. lii«‘ii pit's, «‘t ditesquoi tout !

Mais alors ce fut lui «pii voulut pro 
minutes «léliei«‘us<'s. 

Liissvz-moi encore a vos genoux. 
X'ivianv ; votre Ixmté. votn* tendresse 

l’écimipmisent «lu bien «l«- tmites l«-s 
tortures par lesipielles je viens

Je ne pouvais quitter «le 
grand’iuère ; elle a été impitoyable 

un violent accent de repioche. Moi. jadis ; mais elle a tant souffert, elle a 
tin lire à vet horrible passé ! Moi qui tant Ixwoin d'être aimée ! Mon p«i«’ 
vous aime, «pii ne vis plus que pour adoptif s’est mis la recherche de 
vour ! Moi «pii vous »r luiiniré, l'homme impitoyable «pii a fait cou 
avant «le vous aimer 1 Moi, si livre de damner le marquis de Trêvenec ; car 
\ "iis' Moi. admettre que celui qui «''est lui le responsable dans cette nlxi- 
voiis donna la v i«* était un misérable ! minable erreur.

LE
Devourment d’un Pretre

Par PIERRE SALES

Oh ’ Oilbert ! s'écria Viviane
nouveau

— Mlle de Montitioran 11e vous a-t-parler ?

Qui done I
- Mais le juge qui a dressé ce man 

«lit acte d'accusation, après lequel ma 
gistrats et jurés n’ont eu qu’à 
lier ? J’ai relu vingt fois les six séances 
d<; la cour d’assises : pas un élément 
nouveau n’y fut apporté, tout a été si 
cruellement, et, il semblerait si junte

longer
C ‘Lt • p’ir.-ne ava t. et,.» d t-> avec tant 

—C est vrai : Veuillez m'excuser, e de vli.U-nv «pie, d?u.i muiv m it sppn- 
ne savais plus quitter' mes livres, m-'s tai.'-, Oilbert tendit alors les deux 
papiers. Et, ; je ne vous avais pas mains à M. Delalande. En ce mo­

ment, un coup de sifflet retentit à une 
certaine distance.

XII
promis. . .

0!i ! je H" vous adresse pas de 
reproche, M. Delalande ; j’avais un

Maintenant nous n avons pas le 
mais assez ! Je ne sais par quelles pa ! droit «le parler de notre amour ni même 
roles vous remercier. I y songer tant que nous n’aurons pas

Elle se laissa aller dans ses bras. | accompli notre tâche

Viviane, je ne vous aimerai ja­
il voulu! al**ï - p.u li i- «l«-sa grand 

mèiv * i tir v «pii

Mais, dès !*

Et ils «IrmiMirent hmgt«>m|is ainsi. 
Viviane *«■ baisse: pour vtr«' plus près 
«les lèvivs île (Üibert. Entin. elle vele- 
\ a (iilhert. Et braveiiieiit e!l«- «lit :

Maintenant, parlons «le votiv 
p«qf ' ( 1 ilbert tniublait. b; nom seul 
«le son père n allait-il pas 'briser !«■ 
charme ! Mais quel rax issi-m-Nit,
«pie Viviane ajouta «l'une voix ftyim' :

Je sais ce «pie /vous avez dit à 
m«m |K‘i «‘ et à moi, au moment où il vous 
a révélé ce fatal secret , je vous ai ap­
prouvé de umtt's mes forces.

Vous. Viviane ! v 
Mais sans dout«
Vous, lu nièce du mallieuivux 

-Oui. moi. la tiancée «lu tils «lu 
marquis de Trévencc

Mais . vous espérez donc !
Je fais plus qu'espérer, parce que 

l esjiérance admet la possibilité d'un 
échec ; et je suis certaine de l’aveuir. 
car je suis certaine que votre père 
fut £us le vrai coupable !

Mon Dieu, s'écria Hilbert avec 
exaltation, comme vous uie protégez ! 
Viviane croit à l'innocence «le mon

Eli quoi ' fit Viviane avec un 
mouvement ’ d'inquiétude, auriez-vous 
donc douté de votre fiancée, (iilhert f 

Certes, non, puisque tout mon es- 
}Hiir de Ismheur «*st en vous, Viviane ! 
Je n'ai pas d«»uté un instant que votre 
«:tcur ne me demeurât fidèle. Mais je 
vous avoue que je ne pouvais m’imagi­
ner que ce uieur se fût si complètement 
identifié avec le mien ! Je comptais 
seulement sur v«»tre bonté, sur votre 
généixmité. . sur votre pitié ! Oui, je

■ ail plissé depuis ' 
M. «!*• Mmitimiraii. j

mots, \ i \ m m- j

— L* yacht de mon frère qui revient, 
murmura Viviane avec un mouvement

ment préparé par le juge d'instruction, 
qu’il nYîtait pas possible d*1 ne pas 
condamner. Je veux retrouver «*e juge 
et c'est à cela que mon père adoptif 
consacre tous ses efforts. Et, quand

■ I Jicieux moyen de me distraire en 
vous attendant.

Racontez-moi 

bien le détail-de vos cspéranccs;«>t puis, 
je vous dirai ce que j ai fail, moi !

C'est-à-dire, mon ami, que la Pro- 
vidence m'a guidée, a mis sur mon che­
min. l'auxiliaire le plus précieux.Mais 
parlez le premier.

Gilbert raconta d'abord s«»n d*:-<‘s 
poir, sa c«mis«> folle «Inns l’aris, puis 
dans la campagne. Et, lorsque «ies 
larmes, à ce souvenir, grondaient, dans 

Viviane lui serrait tendre

de regret. Il faut que je vous quitte, 
voudriez- messieurs ; je dois être prudente, si je 

donner quelques explications 1 j veux conserver la liberté que j’ai con- 
je m- vous ai jamais vu • ainsi ; je <iuis.. jvu à peu.

larmes

puis, très énergique :
Si nous avons !«• brave Roger Gar­

dant avec nous, tant mieux, reprit Vi 
viauc. qui partageait l’opinion des pan 
vues gens «»; applaudissait, le désinté­
ressement de M. Morel.

Pardon, mademoiselle,,)

Tout ii i ln-tii i . GîIIh i 4 oui, tout vous m--
il I lii iii *-. nous pai leroiis «le toutes «-es 
ellos«*s

j’aurai enfin cet homme devant moi, je
parviendrai bien à lui communiquer suis un peu plus habitué à vos

qu'à vos sourires, à vos éclats de joie.

puisque I b«Ai a permis - -Déjà ! murmura Gilbert.
■—Oh ! j<* suis contente de ma jour- 

-Venez, dit elle, en le prenant par ■ ri-e ! Je vous ai vu enfin, Gilbert. Et

i * i.i'imt i ions ainsi, lie 
ore notre Ixmlmur. Son- 

s aimons, 
Ali ' Gill»>rt.

que nous mills 
gâtoiiT* pas nu' 
geons setiI*‘iiu'iit que nous

je xous attendais !
Elle lui donna s«-s «leux 

«•:m x rit de baisers.
douceur infinie :

le savais qllc xmi< x iemiriez ; je

ma conviction qu«% le marquis de Tré-
II est certain qu’il semble ne plu s être 

{Kiuvre que pour moi. Nous avons tou- 

jounmioupère adoptif qui fait, en ce mo­
ment, «les prodiges à Paris. Après avoir 
accompli toutes les démarches «pie né­
cessitait mon changement de nom, il 
s est à peine donné le temps de m’em 
brasser ; il «ist reparti pour découvrir 
un homme dont dépend peut-être tout 
notre avenir . .

Ici. la voix de Gilbert trembla.

wtioe ne fut pas coupable : je le sup­
plierai de recommencer, «le revivre son 
instruction. C’est évidemment un 
homme supérieur et lx>n. Il «a cru ac­
complir
loyale: ., lit qu'il s’est trompé. Mais 
uu’avez-vous donc à sourire, Viviane 1 

- M. Morel est-il parvenu à retrou­
ver les traces de cet homme 1

la main.
Elle l'entrai:, i au fqnd de la grotte, j 

oii Gilbert était demeuré comme cloué, j 
n’osant pas faire un pas vers cette 
homme, l'accusateur de son père.

-Vàe yeux sont-ils habitués à l'obs­
curité î demandait Viviane avec une 
mutinerie d'enfant.

Certes, M. Delalande n’avait jamais 
vu la jeune fille ainsi.

—L», dans l’ombre, voyez-vous ce 
bol officier ? Je vous présente mon 
fiancé, le marquis de Trévenec.

M. Delalande eut ùn mouvement 
instinctif de recul, dont il s’excusa 
bien vite:

- -Pardonnez-mui. monsieur. Je suis 
tellement surpris . .

—J'ignorais avoir le bonheur de 
rencontrer le lieutenant Gilbert. L’of­
ficier sembla ne pas voir son geste, car 
il se contenta de s’incliner légèrement, 
en disant d'une voix assez calme :

—Je vous cherchais avec passion, 
monsièur ’

je vous laisse avec mon vieil ami : il 

va vous dire comment nous nous som-
i* <<mum-s rvums,

m«TS trouvés et quelle bonne entente 
règne entre nous, quelle m ";me espé­
rance n >us unit. M'apporliez-vuus de 
bonnes nouvelles, M, Delalande 1

Mais, je ne fais que de recevoir 
les documents dont je vous ai parlé, 
répondit M. Delalande d’une voix 
troublée. Je les ai à peine parcourus.

Eh bien ! prenez parienîe, car je 
tâcherai de revenir dans deux jours.- 

Elle s’éloignait très doueement, ne 
sachant pas quand partir. Gilbert l'ac­
compagnait : elle l’arrêta sur le seuil 

de la grotte.
1 Pas plus loin, mon ami ! Je pars 
toujours seule.... Pour vous, je suis 
forcée de tromper, de mentir !

Elle lui cnvqya nn baiser des deux 
mains, pois s’éloigna. Gilbert se pen­
cha un peu en dehors de la grotte : 
bientôt, Viviane disparut derrière de* 
rochers. Gilbert se trouvait en tête À 
tête avec M. Delalande.

(A Continuer J

mains qii il 
Et « ll«- continuait.

devoir : il reconnaîtra

ment la main, et il reprenait courage- 
Il purin ensuite, tristement de la désii" 
lusion qu il avait éprouvée auprès «II* sa

i...■ -t. coithi ÿHmm vs|mu 
ni a Miuleli'inv ni a Philip]*', pa* 
même a un \ ii-il ami dont je vous par

n pc namin',

grand' mère.
—Moi, qui comptais tant sur elle, 

«pii m’imaginais qu’elle allait me soute­
nir «le toute son énergie, partager tou­
tes mes espérances !

Ah ' pauvre ami, que vous avez 
dû souffrir !

Mais j'ai été bien vite réconforté par 
1 amitié que me témoignaient tous les 
marins de Trévenec en souvenir «le

l’as encore, hélas ! Ni au palais, 
ni au ministère de la justice, on ne con­
sent pas à donner son adresse. Tout ce 
que nous savons, c’est, qu’il est mainte­
nant à la retraite, et «pie, sans famille, 
sans ami, il doit vivre très isolé.

Oh ! oui, très isolé !
—Le connaîtriez-vous, Viviane t
— Ne s’appelle-t-il pas M. Michel 

Delalande ?

—Vous connaissez M. Delalande ? 
s'écria Gilbert avec exaltation. Ah ! 
je devine : c’est ce vieil ami dont vous 
me parliez, n'est-ce pas 1 Oh! de grâce, 
dites-moi, bien vite où je puis le trou-

hjraibi utêt et qui x a nous être grande­
ment utile ; mais cha«pie jour, j«* me 
«lisais : • C illici t vst là lias, de I autre 
c«»té «le celle bai*

Mon père adoptif m’avait app«irté 
«le Paris tous les journaux, les livres 
où il est question «le cet assassinat. 
J "avais espéré qu’en lisant tous les dé 
tails «lu crime, je découvrirais, moi, le 
fils de l'innocent, ce qui a échappé aux 
juivs, aux magistrats. Je m'attendais à 
voir jaillir la lumière de cette lecture, 

ce que je vais vous dire est af­
freux. Viviane, à mesure que je lisais, 
je me sentais envahi par le doute : Unî­
tes ces preuves, si nettement déduites 
des moindres incidents, cette instruc­
tion si logique me laissait sans dé­
fense ; je ne trouvais d'autre objection 
que celle-ci : Mon père rie peut pat 
avoir été un assassin ! ••

-C'est exactement ce que je lui di-

Il tamBiv tie m ai­
mer, v mime je souffre d’etre a lui sans 
pouvoir lui appui-teniv. 
moi sans cesse : mu is il n 
ter iHiur me. v«iir.

Chère adtirée !
— Et qwe «le fois j«- suis allée jusqu’à 

la jsiinte de la Yaid«\ «l'oii l'on «lécou- 
vre toute la Imie ; et je cherchais à 
voir votre rocher, votre château.

11 songe à
rien ten

mon père.et
Ils jugeaient d après leur cœur, 

non d'après leur esprit.
Comme vous, Viviane! ah! j'ai là 

«le braves amis, surtout ce vieux Ka- 
ratleuc et le bon Roger Gardain.

— Viviane sourit. La réputation 
de cet original de curé,- qui menait 
sa paroisse comme un escadron, s’était 
étendue dans le pays, où les riches le 
tenaient fx>ur un mauvais piètre, tan­

dis que lee mat slots et

Et
j avais besoin «le tout mon voumgt1 
pour ne pas tons écrire : le jour où 
Philipp?"-v<ius a adressé ces quelques 
lignés pour vous «lire son a imitation, 
son amitié, ah ! «le que! cœur je l'ai 
embrassé ! Comme j aurais voulu ajou- 

. ter à sa lettre : Je vous aime et tou- 
jeuis je v«ius aimerai !

Le voici ! répondit tranquillement 
Viviane, tandis que la plus douce 
pression de bonheur, de satisfaction se 
répandait sur son visage.

Des pas grinçaient sur le sable à 
Ventrée «ie la grette, et ééeetét

—Et moi je vous attendais, répliqua 
vivement l'ancien juge. Un ange de 
grâce et de bonté m a déjà appris à 
vous estimer et . si vous me permet tez
de l'ajelter. à voue aiteer aueei. . îsardâdQTA qui. Viviane/... pauvre* gene
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